
Recherches en didactique 
et 

enseignement de sciences à l’école

Christian ORANGE
Professeur de Sciences de l'éducation

IUFM des Pays de la Loire
CREN, Université de Nantes, EA 2661

Grenoble, 20 mars 2007



1) Enseignement des sciences et développement 
de la didactique pour l’école primaire

2) Deux points de vue didactiques 
complémentaires

3) Langages et apprentissages en sciences



1) Enseignement des sciences et 
développement de la didactique 

pour l’école primaire

Un petit détour historique



Instructions de 1887, école primaire

En tout enseignement, le maître, pour 
commencer, se sert d'objets sensibles, fait 
voir et toucher les choses, met les enfants 
en présence de réalités concrètes, puis 
peu à peu les exerce à en dégager l'idée 
abstraite, à comparer, à généraliser, à 
raisonner sans le secours d'exemples 
matériels. 



Instructions de 1887, école primaire

[L’enseignement primaire] est 
essentiellement intuitif et pratique : intuitif, 
c'est-à-dire qu'il compte avant tout sur le 
bon sens naturel, sur la force de 
l'évidence, sur cette puissance innée qu'a 
l'esprit humain de saisir du premier regard 
et sans démonstration non pas toutes les 
vérités, mais les vérités les plus simples et 
les plus fondamentales 



Kahn P. (2000) L’enseignement des sciences de Ferry à l’éveil.
ASTER, 31.

Le travail de Victor Host et de son équipe au sein 
de l'INRDP en témoigne : l'éveil scientifique a 
incontestable-ment été l'occasion de 
l'élaboration d'une nouvelle didactique des 
sciences, en rupture avec la leçon de choses. 
Les axes directeurs de cette nouvelle didactique 
sont : le questionnement de l'enfant, et donc la 
nécessité de partir de ses représentations et de 
ses intérêts,  le primat de la problématisation sur 
l'observation et l'usage systématique du 
tâtonnement expérimental 



Les notions de base de la didactique des science dans 
les années 80

- Les représentations des élèves 
(conceptions)

- Les obstacles (Bachelard)

- Le constructivisme (Piaget, Bachelard…)

- Les conflits cognitifs et socio-cognitifs

- La critique de La démarche scientifique



Giordan, De Vecchi, Les origines du savoir, 1987

La motivation ne saurait, à elle seule, suffire à 
expliquer la construction de nouvelles connaissances ; 
il faut aussi s'appuyer sur d'autres paramètres. Un des 
moteurs favorables à la conceptualisation nous semble 
représenté par la confrontation, qui peut mettre 
l'apprenant en conflit avec ses propres conceptions, ce 
qui l'amène à rechercher d'autres éléments plus 
pertinents. Mais, comme nous le montrerons, cette 
activité ne se limite pas à créer un déséquilibre 
intellectuel, elle peut aussi correspondre à une prise 
de recul, à une restructuration avec réaménagement 
du savoir initial.



BOEN, n°31, 5 septembre 1996

L’enseignement des sciences devra 
s’appuyer sur la manipulation et 
prendre un caractère concret.



Les principes de la main à la pâte

• I         Les enfants observent un objet ou un phénomène 
du monde réel, proche et sensible et expérimentent sur 
lui.

• II       Au cours de leurs investigations, les enfants 
argumentent et raisonnent, mettent en commun et 
discutent leurs idées et leurs résultats, construisent leurs 
connaissances, une activité purement manuelle ne 
suffisant pas.

• IIII      Les activités proposées aux élèves par le maître 
sont organisées en séquences en vue d'une progression 
des apprentissages. Elles relèvent des programmes et 
laissent une large place à l'autonomie des élèves.

• V        Les enfants tiennent chacun un cahier 
d'expériences avec leurs mots et leurs dessins à eux.



Programmes école primaire 2002, cycle 3, sciences 
expérimentales et technologie

Les compétences et les connaissances sont 
construites dans le cadre d’une méthode qui 
permet d’articuler questionnement sur le monde 
et démarche d’investigation. Cette démarche 
peut recourir à diverses formes de travail :

- expérimentation directe (à privilégier chaque fois 
qu’elle est possible) conçue et réalisée par les 
élèves ;

- réalisation matérielle (recherche d’une solution 
technique);

- observation directe ou assistée par un 
instrument, avec ou sans mesure;

- recherche sur des documents ;
- enquête et visite.



Programmes école primaire 2002, cycle 3, sciences 
expérimentales et technologie

• Le renforcement de la maîtrise du langage 
et de la langue française est un aspect 
essentiel. Le questionnement et les 
échanges, la comparaison des résultats 
obtenus, leur confrontation aux savoirs 
établis sont autant d’occasions de 
découvrir les modalités d’un débat réglé 
visant à produire des connaissances. Tout 
au long du cycle, les élèves tiennent un 
carnet d’expériences et d’observations.



Site MAP, digestion cycle 3

• Situation de départ
• Que deviennent les aliments une fois qu'on les a 

mangés ? 
• Expériences réalisées par les élèves
• Phase 1 : faire émerger les représentations des 

enfants.
Phase 2 : sur un schéma de tube digestif, faire 
dessiner le trajet des aliments, repérer les 
glandes digestives, en utilisant des documents, 
après un débat dans la classe qui a permis de 
relever des contradictions entre enfants.
Représenter avec des couleurs différentes le 
trajet des aliments et les sécrétions des glandes 
digestives.



DA2, cycle 3, octobre 2002:
Que deviennent les aliments que nous mangeons?



DA2, octobre
• Au cours du débat, les élèves utiliseront 

probablement spontanément un vocabulaire 
enfantin avec les mots « pipi » et « caca ». Le 
maître choisit le moment opportun pour leur faire 
acquérir le vocabulaire scientifique 
correspondant : urine et selles […]

• Une discussion collective s’engage dans 
laquelle chaque groupe peut librement défendre 
son point de vue à tour de rôle. On ne cherche 
pas à trouver tout de suite la bonne réponse, 
mais on cherche ce qui pourrait exister.

• L’enseignant note sur le tableau ou sur une 
affiche les questions posées par les enfants 
pendant la phase d’échange et de confrontation 
des représentations.



Alexandra  PE2 
(la classification  des aliments, CE2-CM1)

• Donc ça vous a posé un problème de 
gérer toutes ces réponses variées ?

• Non, sur le coup non, mais c'est après, 
qu'est-ce que j'en fait ? Là je pense que 
c'est le gros problème des 
représentations. Enfin, qu'est-ce qu'on en 
fait ? Bon d'accord on les a fait émerger, 
d'accord on en a discuté, d'accord on les a 
relevées, mais après qu'est-ce qu'on en 
fait ! Ça c'est le gros problème.

Entretien: J Liger-Martin



Alexandra  PE2 
(la classification  des aliments, CE2-CM1)

• Vous ne vous êtes pas sentie à l'aise à ce 
moment là ?

• Non, non parce que je trouve que j'ai berné les 
élèves, parce que c'est bon, d'accord, vous avez 
découvert par vous même un mode de 
classement et en même temps je me fous un 
peu de vous parce que je vous en donne un 
autre, parce que le vôtre n'est pas valable, on ne 
va pas travailler sur le vôtre On va travailler sur 
un autre. 

Entretien: J Liger-Martin



Céline, PE2 (le mouvement du bras, CE1)

• Oui, disons que j'étais sceptique, je 
voulais bien essayer mais je ne me 
sentais pas très à l'aise dans cette 
gymnastique là.[…] et en même temps je 
voyais que c'était la seule solution pour 
pouvoir continuer mais après coup quand 
j'ai fait la troisième séance. 

Entretien: J Liger-Martin



Céline, PE2 (le mouvement du bras, CE1)

• On s'était mis d'accord qu'il y avait deux os […] 
et je leur ai demandé de trouver comment le 
coude pouvait permettre les mouvements et là je 
me suis rendue compte que la séance d'avant 
avait été forcément bénéfique parce que d'abord 
ils étaient très partant et puis ils cherchaient 
vraiment avec de la pâte à modeler comment ça 
pouvait fonctionner en faisant une boule et que 
ça ne suffisait pas à expliquer les choses . C'est 
à cette séance que je me suis dit que peut-être 
c'était important d'avoir travaillé sur la deuxième. 

Entretien: J Liger-Martin



2) Deux points de vue didactiques 
complémentaires:

- Le travail des obstacles 
(ROOSA, Astolfi, Perterfavi, Vérin)

- La problématisation



ASTOLFI J.-P. & PETERFALVI B. Obstacles et construction de situations 
didactiques en sciences expérimentales. ASTER, 16, 1993



ASTOLFI J.-P. & PETERFALVI B. Obstacles et construction de 
situations didactiques en sciences expérimentales. ASTER, 16, 1993 



Astolfi & Peterfalvi. Stratégie de travail des obstacles: dispositifs et 
ressorts. ASTER, 25,1997





Monde des idées

Monde du vécu

Communauté
scientifique critique

Un schéma de l'activité scientifique

explicatives

de l'observation
de l'expérimentation

et des modèles
(champ des modèles)

(champ empirique)



CE



CE, 2 os







CP-CE1 Mouvement du « bras »

Parce que si il aurait deux os ils seront 
cassés et après il ne pourraient pas 
faire ça (Dit cela en touchant son 
coude droit et en bougeant son avant-
bras droit). Ici, il n'est pas coupé 
(montre son coude droit). Ici alors s'il 
serait coupé ici, ça ferait deux os. 
Mais si ... il reste droit aussi. 



CP-CE1 Mouvement du « bras »

Je sais pourquoi il n'y en a qu'un. Ici, tu 
sens l'os (tâte son avant-bras) et ici tu 
sens qu'il ne s'arrête pas (tâte son 
coude), il ne s'arrête pas. Alors c'est 
pourquoi je dis que c'est un os 



Espace des contraintes « mouvement du bras » CP-CE1

Continuité et
solidité du bras

Le bras peut
se plier
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Le coude
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être disjoints
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tenir)

Les os doivent
bouger

au niveau du coude

MécanismeREGISTRE
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REGISTRE

DES
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REGISTRE EMPIRIQUE





CM1-CM2 Nutrition

Auberi : Dans votre dessin, il y a quelque 
chose de bizarre parce que tu vois il y a 
un tuyau de l'oesophage  et puis XXX Et 
puis il y a un truc qui va par là et l'autre 
par là. Mais on ne sait pas qu'est-ce qui va 
XXX exactement. On dirait que tout va 
d'un côté et XXX va de l'autre. C'est 
comme ça, ça fait bizarre. (Elle va au 
tableau près de l'affiche) 



CM1-CM2 Nutrition

Si tu regardes des excréments par rapport à 
de la nourriture, tu verras que ce sera 
pas... 

Ca prouve quand même que c'est l'estomac 
aussi qui broie tout. Après l'estomac il 
broie tout... Toutes les vitamines elles 
partent dans les muscles et puis après, 
ben, tout ce qui est mauvais XXX dans 
l'estomac 



Espaces des contraintes en jeu lors d’un débat sur la nutrition en CM1-CM2 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mécanisme simple 
CADRE EPISTEMIQUE 

REGISTRE  
DES  
MODELES 

Toutes les  
parties du corps 
ont des forces 

Quelques chose 
ressort 

Entrées 
différentes  des 

sorties 
Les aliments 
entrent par la 

bouche 

Manger sert 
à donner 

des forces 

Nécessité 
d’une 

distribution 

Nécessité 
d’un tri Nécessité 

d’une 
transformation 







• Les conséquences pour le travail de la 
classe:

- Le but des débats et ce qu’ils doivent 
produire

- Les conditions d’un débat problématisant



3) Langages et apprentissages
en sciences

Dans le cadre de la problématisation



Langages et apprentissages en sciences:

1- Le fonctionnement d’un débat scientifique



187 Juliette : (elle lit l'affiche) Voilà ce que nous pensons. Le hamburger 
et les frites descendent dans un tuyau appelé l'oesophage vers 
l'estomac. Après, certaines nourritures descendent dans le tuyau 
des excréments. Les autres ... les autres partiront dans des tuyaux 
vers les muscles.

196 Auberi : Dans votre dessin, il y a quelque chose de bizarre parce 
que tu vois il y a un tuyau de l'œsophage… Et puis il y a un truc qui 
va par là et l'autre par là. Mais on ne sait pas qu'est-ce qui va xxx
exactement. On dirait que tout va d'un côté et xxx va de l'autre. 
C'est comme ça, ça fait bizarre.

199 Auberi : (elle explique en montrant l'affiche) Vous avez tout dessiné 
mais c'est un peu bizarre parce qu'on croirait qu'ici ça va dans les 
muscles (montre le tuyau vers le bas) et là ... dans le muscle aussi 
(montre les tuyaux sur le côté). 



238 Auberi : On pourrait penser que c'est un peu 
n'importe comment xxx

240 Jennifer : Il y a quelque chose qui est bon et 
quelque chose qui est pas bon dedans 

242 Jennifer : J'étais en train de dire qu'il y a de 
la nourriture qui va là, de la nourriture qui va 
là et de la nourriture qui va là (montre les 3 
tuyaux) 



314 Steven2 : (montre le schéma) Ils disent que ce n'est pas les 
vitamines qui vont dans le muscle, ils disent que c'est tout 
l'aliment. 

315 Juliette : Peut-être que dans les aliments il y a des vitamines 

318 Steven1 : Oui mais il faut déjà que ça se trie

320 M : Qu'est-ce que vous pensez de cette idée de tri dont parle 
Steven? Marion? 

324 Clément : Je trouve que c'est vrai ce que dit Steven, y a pas de 
tri ni rien. C'est comme si tout partait n'importe comment. Y 
avait des vitamines qui partaient avec des excréments

332 M : Qu'est-ce que vous pensez de ce que dit Steven? Au sujet 
du tri. Qu'est-ce que vous en pensez? 

333 Quentin : Elles ont oublié de dire que ça trie parce que sinon il 
y a de la mauvaise nourriture qui va dans les muscles
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Schéma de l’argumentation de Toulmin

D Donc C

Vu que
G

En vertu de
F



Interprétations selon Toulmin

196 Dans votre dessin, il y a 
quelque chose de bizarre 
parce que tu vois il y a un 
tuyau de l'oesophage  et 
puis XXX Et puis il y a un 
truc qui va par là et l'autre 
par là. Mais on ne sait pas 
qu'est-ce qui va XXX 
exactement. On dirait que 
tout va d'un côté et XXX 
va de l'autre. C'est comme 
ça, ça fait bizarre. 

Votre dessin est bizarre (C) car on dirait que 
c'est la même chose qui va dans le deux types 
de tuyaux (sur la côté et vers le bas) (D)
G : vu que les trois tuyaux n'ayant pas le même 
rôle nutritif, ils ne peuvent contenir la même 
nourriture.
F : en vertu du principe «chaque chose à sa 
place» ou «on ne mélange pas les torchons et 
les serviettes» 

314 Steven2(en montrant le 
schéma) Ils disent que ce 
n'est pas les vitamines qui 
vont dans le muscle, ils 
disent que c'est tout 
l'aliment

Dans le dessin c'est tout l'aliment qui va dans 
les muscles (D) donc le dessin ne convient pas 
(C)
G: Vu que ce n'est qu'une partie des aliments 
(vitamines, bonne partie des aliments) qui va 
dans les muscles
F: En vertu du fait que les aliments contiennent 
du bon et du mauvais, ce qui semble admis, et 
qu'il n'est pas pensable que le mauvais aille aux 
muscles



1- 
Angélique

Nous en fait, on pense que quand on mange 
quelque chose, ça va dans l’œsophage jusque 
dans l’estomac et puis que ensuite, ben le … 
l’organisme il trie ce qui est bon et ce qui est pas 
bon. Ce qui est bon passe dans le sang, dans tous 
les organes quoi. Ce qui n’est pas bon continue 
dans les intestins pour ensuite être rejeté. 

12- 
Maxime : 

Bah, c’est pris par quoi en fait ? Je vois pas très 
bien, mais ils disent que l’organisme trie ce qui 
est bon et ce qui est pas bon, mais, ça va au 
muscle comment ? 

13 
Maxime : 

Comment va ce que, l’organisme il choisit ce qui 
est bon mais comment ça va jusqu’au muscle en 
fait ? 

14 
Angélique

Par les vaisseaux sanguins, quand ça passe dans 
le sang. 

15 
Enseign. 

Alors, qu’est-ce qui passe dans le sang ? 

16 
Angélique

Eh………….eh…. les nutriments. 

17 
Enseign. 

donc les nutriments passent dans le sang et ils 
viennent d’où les nutriments ? 

18 
Angélique

de ce que l’on a mangé. … 

 
Lhoste Y.

3èmes



CE2-CM1 Respiration





Langages et apprentissages en sciences:

2- Les fonctions des écrits







Tableau à remplir à partir de lectures de documents

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Broyage Tri Nourriture Excréments

Utilisation 

Transport 

 La transformation Le tri Le transport L'utilisation 
OU? 
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Discussion sur un document (1)

A15 Daphné : la transformation se fait dans la bouche puis dans l’estomac ou ça devient à 
peu près liquide.. 

A16 E ? : Non, c’est dans l’intestin 
A17 E ?: C’est dans l’intestin 
A18 E ? : Dans le colon 
A19 E ? : Dans l’intestin grêle 
A20 E ?: Non dans le colon 
A21 Auberi (se déplace au tableau pour montrer sur le document projeté) : Là ils mettent 

l’intestin, met ça (la flèche) va dans l’intestin grêle, pas dans le gros intestin. C’est 
ça le gros intestin. 

A22 EE : XXX 
A23 Adrien : qui te dit, qui te dit que c’est pas là que … 
A24 E ?: C’est dans l’intestin XXX 
A25 M : Alors, qu’est-ce que je mets moi là?  
A26 EE : XXX 
A27 M : Dites, Juliette et… 
A28 Adrien (en montrant sur le schéma) : Moi je pense plutôt que c’est.. que C’est quand ça 

rentre dans le bouche c’est comme ça, quand ça rentre dans l’estomac c’est comme 
ça, et quand ça sort de l’estomac c’est comme ça… C’est plutôt ça qu’on avait dit 

 



Discussion sur un document (2)
B22 M : Cette phrase là elle vous indique quelque chose qui concerne le tri ou qui concerne 

le transport ? (montre les parties correspondantes du tableau) 
B23 EE :le transport, le transport… 
B24 M : Levez la main et dites pourquoi ? Daphné. 
B25 Daphné : Ben, le tri parce que… un peu les deux parce que c’est le transport, à moitié, 

grâce au sang. Et le tri un peu aussi parce que, normalement, quand tu regardes le 
tuyau ben normalement, enfin l’intestin grêle, normalement, c’est tout collé au 
gros intestin, ça devrait, ça devrait suivre, et puis en fait non… Ca devrait faire les 
deux normalement 

 
 
B47 M : Eh, le mot passe, là (montre le mot), il vous indique quoi ? Un tri ou un transport ? 
B48 EE : un transport 
B49 M : Pourquoi est-ce que vous dites un transport ? 
B50 EE : parce que 
B51 M : Levez la main s’il vous plait.  
B52 E :Parce que passe, c’est … un peu pareil que  transport… 
B53 M : Clément ? 
B54 Clément : Parce que, par exemple, quand je passe en car près de la ville, bon ben passe, 

on y va, on va pas se faire trier. 
 





• Joséphine : Ben moi le crois que la 
nourriture, la mauvaise nourriture, à part le 
sucre quand on mange des bonbons, eh 
ben le sucre il va dans les muscles, et puis 
les autres sans le sucre, il vont dans le 
gros intestin. Si on mange de la bonne 
nourriture, les légumes et tout ça, je crois 
que ça passe dans le sang et,  quand on 
perd du sang, quand on saigne, la bonne 
nourriture elle donne de petites globules 
rouges et ça rend, ça rend le litre de sang 
qu’on a perdu. 



Tavernier, Bordas, CM, 1995

• Dans le tube digestif, les aliments que 
nous mangeons sont transformés en 
substance nutritives solubles appelées 
nutriments. Ceux-ci traversent la paroi de 
l’intestin grêle et passent dans le sang: 
c’est l’absorption. Le sang les distribue à 
tous les organes du corps



• Dans le tube digestif, les aliments que nous 
mangeons sont transformés en substance 
nutritives solubles appelées nutriments grâce à 
des réactions chimiques, comme le montrent les 
expériences de Spallanzani. Ceux-ci traversent 
la paroi de l’intestin grêle et passent dans le 
sang: c’est l’absorption. Le sang les distribue à 
tous les organes du corps.



• Dans le tube digestif, les aliments que 
nous mangeons sont transformés en 
nutriments, faits de particules beaucoup 
plus petites. Cette transformation est 
nécessaire pour qu’il puissent traverser 
la paroi de l’intestin grêle et passer dans 
le sang. Le sang les distribue à tous les 
organes du corps



• Dans le tube digestif, les aliments que 
nous mangeons sont transformés en un 
nombre réduit de types de molécules, 
appelées nutriments qui passent dans le 
sang. Cette transformation est 
nécessaire pour que, quelle que soit la 
variété de ce que nous mangeons, le 
corps puisse disposer des quelques 
molécules qui sont indispensables à son 
fonctionnement.



CM1-CM2   A



CM1-CM2   B



CM1-CM2   C



Séance 4: travail sur les « caricatures »



CM1-CM2 (séance 4)



CM1-CM2



Séance 5: « tri des raisons »



Séance 5: « tri des raisons »



Séance 5: « tri des raisons »



Séances 6 et 7: travail sur les solutions



Séances 6 et 7: travail sur les solutions



Séance 8: travail sur des textes « extérieurs »

Le cubitus a une tête qui enveloppe la tête de l’humérus 
comme une sorte de crochet. Lorsque l’une ou l’autre des 
extrémités du crochet vient buter sur la tête de l’humérus, 

cela bloque le mouvement. 

Les os se déplacent les uns par rapport aux autres au 
niveau des articulations. Le glissement des os est facilité 
par le cartilage articulaire, très lisse, et par la synovie, 
liquide réduisant les frottements. Les os sont maintenus 
entre eux par des ligaments. 

Les ligaments relient les têtes des 3 os participant à 
l’articulation du coude. Le cartilage, tissu résistant et lisse 
recouvre les têtes des 3 os. Le cartilage est au contact de 
la synovie qui est un liquide lubrifiant *.
* produit qui facilite le glissement et évite les frottements



Séance 8: travail sur des textes « extérieurs »



Séance 9: réécriture du texte



Séance 9: réécriture du texte



FIN
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Quand nous rencontrons un problème, il est 
évident que, quel qu'il soit, nous ne pouvons pas 
en savoir grand-chose. Au mieux, nous n'avons 
qu'une vague idée de ce en quoi il consiste 
réellement. Comment alors pouvons-nous 
élabo-rer une solution adéquate?..

Ma réponse est très simple : en élaborant une 
solution inadéquate, puis en la critiquant. C'est 
seulement de cette manière que nous serons en 
mesure de parvenir à comprendre le problème…



Nous devons donc élaborer ces solutions 
les plus évidentes ; et nous devons les 
critiquer afin de découvrir pourquoi elles 
ne marchent pas. De cette manière, nous 
ferons connaissance avec le problème et 
nous pourrons passer des solutions 
mauvaises à de meilleures - pourvu 
toujours que nous ayons la capacité 
créatrice d'élaborer des hypothèses 
neuves, et des hypo-thèses de plus en 
plus neuves.



C'est, je pense, ce qu'on entend par « travailler sur 
un problème ». Et si nous avons travaillé sur un 
problème assez longtemps et assez 
intensivement, nous commencerons à le 
connaître, à le comprendre, en ce sens que 
nous saurons quel genre de supposition, de 
conjecture, ou d'hypothèse ne fera pas du tout 
l'affaire, tout simplement parce que le noeud du 
problème lui échappe ; et que nous saurons à 
quel genre d'exigences toute tentative de 
solu-tion sérieuse devrait satisfaire.
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Les élèves construisent leurs apprentissages en étant 
acteurs des activités scientifiques. 
- Ils observent un phénomène du monde réel et proche, 
au sujet duquel ils formulent leurs interrogations. 
- Ils conduisent des investigations réfléchies en mettant 
en œuvre des démarches concrètes d'expérimentation, 
complétées le cas échéant par une recherche 
documentaire. Il est important que les élèves pratiquent 
l'une et l'autre de ces deux voies complémentaires. 
- Ils échangent et argumentent au cours de l'activité, ils 
partagent leurs idées, confrontent leurs points de vue et 
formulent leurs résultats provisoires ou définitifs, 
oralement et par écrit. Ce faisant, ils sont conduits à 
s'écouter mutuellement, à considérer l'autre, à le 
respecter et à prendre en compte son avis. 



Céline, PE2 (le mouvement du bras, CE1)

• J'avais bien vu que c'était bien gentil de 
faire les représentations mais il fallait 
s'appuyer dessus pour faire la suite, je ne 
voulais pas décrocher de ce qu'ils avaient 
fait donc j'avais ce souci là mais je ne 
savais pas comment faire donc en 
discutant, j'ai décidé de repartir de ce 
qu'ils avaient fait et de leur demander ... 
Oui voilà j'ai choisi un ordre d'apparition et 
j'ai demandé à chaque groupe de me ré-
expliquer les choses et j'ai essayé 

Entretien: J Liger-Martin



Un schéma de la modélisation (Orange, 1994)



  ENONCES ARGUMENTATIFS INTERPRETATION selon TOULMIN 
300  
* 
303 

Steven1 Si tu regardes des excréments par 
rapport à de la nourriture, tu verras que 
ce sera pas... 
Ca prouve quand même que c'est 
l'estomac aussi qui broie tout. Après 
l'estomac il broie tout... Toutes les 
vitamines elles partent dans les 
muscles et puis après, ben, tout ce qui 
est mauvais XXX dans l'estomac 

Les excréments sont différents de la 
nourriture, même mâchée (D) donc 
les aliments sont broyés dans 
l'estomac et pas seulement dans la 
bouche(C) 
G: vu que si c'est pas la bouche qui 
les transforme, c'est l'estomac 
F: en vertu du schéma général de la 
nutrition sur lequel on semble 
d'accord et du fait que "si c'est pas 
l'un (la bouche), c'est l'autre 
(l'estomac)" 

319 
324 

Clément Les excréments là (montre de loin le 
schéma) ça tombe n'importe comment. 
Il y a des vitamines qui tombent 
dedans... Non mais là, ça se mélange et 
puis ça XXX partout XXX excréments 

Dans le dessin, les excréments 
peuvent se mélanger aux vitamines 
(D), donc le dessin ne convient pas 
(C) 
G: vu que les vitamines doivent être 
séparés des excréments 
F: en vertu du fait qu'il  n'ont pas la 
même fonction et qu'on ne mélange 
pas les torchons et les serviettes. 
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